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Q Ede bataille ; et les troupes régulières et vo- Cet ouvrage est en vente à la lilrairie de
lontaires étaient échelonnées sur les fron- l'éditeur, n. 28, rue iîan.li' Haut eVille, et

VENDREDI, S JUIN 1860. tières jusqu'à une distance de quinze milles, chez MM. ardy et Marcotte, lprès de
Pt tout éraient prêt IL St- Jean hier pour l'église dle la Ba4se-Vill
livrer aux féniens une bataille décisive.

(fy V&,ir la 4e page pour les dernières non- Des troupes partent tous les jours pour
velles, prix des marchés, etc. la frontière, et les prépLrUtifs de guerre se Les étrangers, les marchands de la cmii-

vell s, pix d s ma chés _e c com plète avec activilé . pagne et les cultivateurs, à qui la Gaazctu'

Il parait que les offres de services du Commrce ic leur serait point délivrée,

L'invasion du Canada par les Péniens. pIeuvent en ce moment au bureau de la pourront toujours et en aucun temps se la

On ne parle plus ( .ue F .niens et d'inva- milice..et que si le gouverniment le jugeait procurer gratis, en la demandant au bureau

sion. eais notre citer Canada est encore nécessaire, il pourrait avoir une force de de cette feuille, librairie J. N. Duquet, No.

aujourd'hu, d'un bout à l'autre du pays, 2, rue Bade, en du marché.
sous la paisible domination britannique, et- -- S n u h R a
nous ci'oyons pouvoir dire avec certitudé UN CONTEMPORAIN. La Science du Bonhomme Richard,

qu'il en sera pour longtemps encore; pour- __ou aCnEiN lE" C.A ouir UE.

vu toujours que le gouvernement des Etats-
Unis fasse noblement son devoir, en met- " -itri L (Suite.-VFir le nuinéro 8.)
tant strictement en force les lois concernant Par l'abbé Il. R. Casgrain, avec un portrait Les sages, dit Franilt, s'int.iri nent pa
la neutralité ; ainsi qu'il faut l'espérer photographique et un antograp.nt-Quné- les malheurs d'autrei ; les fous deviennent
d'après la proelamation qui vient d étre bec, . N. D 1quet, éieur. Forma 2hnt un rarement " lus sages ar lur propre mal-
lancée par le président des Erats-Unis- joli petit volume de 135 pages. Prix -25 eur cUlA" tx CAU- UM J si sî ' qui, r

L'effet de cette proclauation va rétablir un cents. PerscuLA CAuIei. Je sais tel qui, pour

peu la confiance et fire disparaître en par- Cette biographie célèbre vient d'être pu- orner sesqépaules a fait lljener surixeîpre,
le cette panique qui s'était répandue dans blièe par nous et mis en vente à notre h- et a presque réduit d s ofamillesà saiser de
le pays. depuis la semaine dernicre. et faire brairie, n. 'S, rue Buade, en facedl marché pain. "Les étoffles ve'soie, es salins, les
reprendre le cours aux affaires commer- de la Haute-Ville, sons le mme format de écarlates et les velours, " cont u dit le

ciales qui avaient été pour un moment in- celles du chevalier Falardea et deI M. bouhomiie Ricard,é deigent lu feu de lai
terrompues. Aubry qui ont été publiées sous la direction cuisine." Loin 'être desaesois cde la vie,

Les nouvelles se résument à peu près du Foyer Canadien. on peut à peine les reuiarder coiie àles
comme suit depuis notre dernier nu;méro : Nous reproduisons ici une magnifique ap- commodités ; nais, pare qu'ilsrillent ànlai

Les féniens menacent bien encore le Ca- préciation du mérite littéraire du biographe vue, on est tenté desls u gvoir. C'est ainsi
nada d'une invasicysur différents points dede notre historien national qui est bien qus les besoins artifieit-ls duagenrehin
la frontiére, mais auctne nouvelle tentative propre à engager tout le monde à lire cette sont devenus "Puri nnilreuxie les besoins
n'a eu lieu depuis la rnalheureuse échaf- biographie. Nous l'empruntlons à la p- naturels. diPoulr nueersae réellenti
fuurée de vendredi dernier. ''antôt une zlle des GC n yagius: 'pan vre;' dit le bt omr e tRica gard,n e il y at'

dépêche nous dit : Les féniens niarcient " Nous avons eç la derne livraison cent intigents. Par -es estravagance et
sur St. Jean ; les féniens marchent sur Mon- du Focer Canadun. Elle contient, à part et autres semlalets, les gens du bel air
tréal ; les féniens m'archent sur Beauhar- la liîrtnre ordiaire, et une excellene sont réduits à la pauvreté, et forcés d'avoir
iois; les féniens marchent ici, les fniens chronique, une biograplie é r 1. X. Gar- recours qceutxqn'ils miprisaient aupatavant,ie

Mnarchent l/, enfin les feuiens iarchent par- neau, qui outre le trs haut etérét qu'elle mais qui ont su secaintenir par le travail et
tot I A en croire toutes ces dépêches, sou- eupruitte à celui qui enait l'objet, mérite l'écononie. C'est ce qui prouve qu'un
vent contradictoires. les féniens seraient de- les plus grands éloges à son autour. Oui, manant sur ses pieds," comme dit fort bien

venus autant de juifs-errants, marchant tou- il n'y a plus à. en douter, M. l'abbé as- le bonhomme Richard, "est plus grand

jours sans pouvoir s'arrêter un instant ! grain est biographe, et biographetle de - qu'un <gentilhomme :Lgenoux." Peut-être
Espérons qu'ils marcheront encore long- mier mérite. Il jouit du rare talent de ceux qui se plaignent le plus avaient-ils hé-
temps ainsi et que le Canada n'aura plns peindre son héros avec la plus stricte fidé- rité d'une fortune onnête ; mais, sans con-
bientôt à. craindre aucune invasion. Ainsi lité, il le fait passer sous lestregards deu es naître les soyens par le"Il est jour, et
tout le monde y gagnera, voire mone tes leteurs tel que le connurent ceux quideu- été acquise, ils se sont dit U i et d-

féniens ; car, enfin de compte, supposons rent l'avantage de le suivre le pls assidue- il ne fera jamais nuit. Ute si petite dé-e

pour un instant qui' ces derniers reussiraient ment, dans les différentes phasesede son pense sur une fortune comme la mienne ; ne
dans leur projet de s'emparer du Canada ; existence ; et en étudiant M. Garneau sous mérite pas qu'on y fasse t entiot."--Les
quelle en serait le résultat ? le voici : MM. la plume de M. Casgrain, on est forcé de enfants et les fous, commeR, dit trs-bien le
les féniens auraient joué tout simplement le s'écrier: Mais, c'est absolumentlui nais, bonhomme Richard 'e imaginent que vingt
rôle ingrat du chat du bon Lafontaine, ayant voilà bien les sentiments qui l'animaient frans et vingt atus ne prenet jamais finir.
tirer les marrons du feu pour les faire mai- -dans telles circosaces e sa vi, leslain- Mais à force de toujours prendre à a huche

ger par qui Î non pas par le singe de iabu- pressions qui saisissaient alors sa gre sans y rien tiettré, on viett bienht à trouver
liste, mais par le grand Jonathan qui n'en ne ! Son Iront noble et élevé, sa figure le fond ; et alors, conue dit le bonhomme
laisserait pas mtéio la queue d'un à ces portant l'empreinte d'un travail assidu, son Richard, quand lepuiu.' est 'e, on connaît

pauvres féniens? langage plein d'une sage relserveis la valeur de l'eau." R ais 'est ce quils
En attendanii. l'arrivée des féniens, le gé- toujours pur et élégant ; comme rien-'a auraient sts-abordus'l avaient voulu le

néral anglais Miciel était hier à St. Jean, été oulîlié, comme tout est peint avec pré- consulter. Etes-vous curieux,tues aez e-
plus haut que 3lontreal, préparant l'ordrecision et une fidélit toute preu connaître ce que vautargiitallezet.s-

St. Louis Hotel,
ST. LOUIS STIEET,

QUEBEC.

Russell's otel,
PALACE STREET,

QUEBEC.

Hôtel Blanchard
Vis-à-vis l'église de la Basse-Ville.
Cet Udteil vient l'être réparé i. neuiif. D'iu-

menses réparations ont été faites par le preprié-
taire; tout l'auîmeublement a été renouvellé, et
on petit dire que cet laison qui a acquise une
si haute réputation est dans un état aujourd'hui.
a donner encore plue de conthrt aux voyageurs
qui visitent cette ville.-Québec, 10 Mai 1866.

tondon Coffee House,
ESTABLISIED 181, .

SAMUEL LAPRISE & Co., Proprietors,
Oppesite Cieamplain Market, Laer Toan Quebec.

(:- This flotel in Second Ta None in the City.
It is convenient to the Grand Trunk Railhvay

Station, the Steamîboat Lanmd ing, and principal
places of business in the Lower Town.

Motntain Hili H ouse.
(c1-DEvANT IOTEL BOURAssA.)

No. 5 Cût de la Basse-Ville.

VIY. R. Glunz 'et Cie., propriétaires
de cette Hôtel depuis 'année dernière ont fait
des réparations extraordinaires et on y trouve tout,
le confort désirable.

Maison Jacques-Cartier,
MONTItEAL.

Cette nagifique Mai4oq
rnac ilnée suimuue cLWs plus blcies places dec Montréat

et au centre des at'uires, e do rtout le co.i-
tot des contruotidns moudernes, vict d'être cu-
verte au puI-telier.

lle coitiezt 0 chambres gories dans le der-
nier goût, outre les chambres publiques, tels que
sit.kns îponr daincmet tmessiurs.

Cet iitel offre douîc aux v'gciirs tous les

avaitaces et toutes les coeuiindités qu'ils ont
droit l'eiger.

La tLble sera toujours abondamment fournie

et le service fit avec ta plus scrupuleuse ré=u-
laritc coummeu av eu la pIlus graide politesse.

Le public un"a la uarantie dans mes services
passés, et un aura la -u viction dans ceux que je
lui otrre pour l'avenir et que jele prie d'accepter.

JOSIEPlH BELIVEAU.

Quebec Bath House.
FREOHET & LAPORCE.

17 Plite nrzvuUed house. 17

Palace Street, Upper Town,

Whei;e there are Bath roois, restaurant fur-

nishedappartients tolet, bowlginallees, pigeon-
hole, &", &c. Hair dressing ureoin thochase-
moents, opened daily 1roi SIX A. M toTWELVE
P. M. Meats a I hteurs. A most conplet
asscrtimcutGotall sorts o' liquors, n'arranted of

the first quality.

OLIVIER COT.
mier -

DEALER IN SHIPPING FURS,

Indian Work, and Curiosities,
GENERAL WOLFS CORNER,

QUEBEC.

Photograple.
MAISON LI V ERNOIS.
Rue St. .Teei, près- de fit côte ditPlais.

Cette maison vient nFexéeîîuer dans le goût le
plus nouveau un magnifique groupe sous le titre
de GALER[E DES CONTEMPORAINS, réu-
nissant à la fois tous nos humimues qui .se sont
distingués dans la vie publiquîe.

On trouvera aussi à cet établisement plioto-
graphique les portats le t'e 1 ,us contempo-
rains on vignettes pour adluîus.

Cet atelier est sans contredit, tenu sur un pied
qui n'a point de rival à Qiébuc. Le publie est
invité àaller visiter cette gerie.

T. Gastongruay,
PHOTOGRAPHE,

A ouvert un atelier photographique à. St. Roch,
No. 43, rue St. Joseph, ci-devant occupé par
Mie. Livernois, cet établisseient estanjouird'huui
en état de rivaliser, par la perfection de ses
portraits avec aucun atelier de prenière classe.

Les personnes de la cauipagne (rive suid)
peuvent se rendre directemuent de la Basse-Ville
a. cet atelier par les Chars, pour la modique
sonmîe de six sous.

J. B. Martel et Cie.
CHIMISTES, DROGUISTES, ETC.

No. 4, rue St. .Tean (en dehors)
- A-SeI -

NO UVE LLE PHiA RA CIE
au coin dee rues St. Paul et St. Nicolas.,

Près du Marché St. Paul

Où l'on trouvera un assortiment considérable
de Drogues, médecine, p.rfumerie, ainsi que
raines de jardins, de fleurs, et de champs, aux

prix les plus modérés.

s tyez d'en emprunter; " celui qui va faire un
temprunt, va chercher une mortification." Il
en arriva autant à ceux qui prêtent à cer-
tailles gns, quand ils vont redemander leur
dû. Mais ce n'est pas là notre question.

Le bonhomme Richard, à propos de ce
que je disais d'abord, nous prévient pru-
denmment que "l'orgueil de la parure est une
vrai mal édiction. Avant de consulter votre
Ifantaisie, consulter votre bourse. "L'orgueil
est un mendiant qui crie aussi haut que le
besoin, et qui est plus insatiable. Si vous
avez acheté une jolie chose, il vous en faudra
dix autres encore, afin que l'assortiment soit
complet ; niais, comme dit le bonhomme
Richard, "il est plus aisé de réprimer la pre-
inière fantaisie, que de satisfaire toutes celles
qui viennent ensuite. il est aussi fou au
pauvre de singer le riche. qu'il l'était à la
grenouille de s'enfler pour égaler le bouf en
grosseur. " Les grands vaisseaux peuvent
s'aventurer plus au large ; rnais les petits
bateaux doivent se tenir près du rivage,
Les fJliesde cette espèce sont bientôt punies;
ear, commu dlit le bonhommine Richard, "l'or-
gueil qui dîne de vanité, soupe de mépris.
L'orgueil déjeane avec l'abondance, dine
avec la pauvreté, et soupe avec la honte.
Que revient-il, aprè tout de cette vanité de
paraitre, pour laquelle on a tant de risque il
courir et du peines à endurer T Elle ne peut
ni conserver la santV, ni adoucir les maux,
ni augmenter le mérite personel ; au con.
traire elle fait naitre l'envie, précipite la
ruine des fortunes. "Qu'est-ce qu'un pa-
pilloi) ? ce n'est tout au plus qu'une chenille
habitée, et voilà ce qu'est le petit maitre.

Quelle folie n'est-ce pas que de s'endetter -
pour de telles àuperfluités! Dans cette vente.
ci, ies amis, on nous offre six mois de crédit,
et peut.tre est-ce l'avantage de cette condi-
tion qui a engagé quelques-uns de nous à s'y
trouver, parceque, n'ayant point d'argent
comptant à dépenser, nous espérons satis-
faire notre fantaisie, sans rien débourser.
Mais hélas ! pensez-vous bien é ce.que vous
faites, lorsque vous vous endettez I vous
donnez des droits à un autre sur votre li-
berté. Si Vous ne pouvez pas payé au¯terme
fixé, vous serez honteux de voir votre cré-
ancier; vous serez dans l'appréhension en
lui parlant ; vous vous abaisserez à des ex-
cuses pitoyablement motivées ; peu à peu
vous perdrez votre franchise, et vous en
viendrez enfin à vous déshonorer par les
menteries les plus évidentes et les plus mb-
prisables; ear, comme dit le bonhomme
Richard, -le second vice est de mentir, le
premier est de s'endetter. Le Iensonge
monte en croupe de la dette." Un homme
né libre ne devrait jamais rougir ni appré-
liender de parler IL quelque hoime vivant
que ce soit, ni de le regarder en face; niais

John E. Burke,
CmnmsTru er' DRoGUisTE,

DISPENSAIRE DE QUÉBEC.
En ýfaece du Mlarché dle la Iliautc-TVille.

eé I toujours en vente un assortiment de
drogues véritables, compositions chimiques, par-
fnîmerie frantçaises et anglaise, teignes, brosses,
articles de toillete, etc., Ils importe aussi des
graines de jardin, de fleurs et de champs.

Prescriptions médicinales et de familles données
avec soin.

E dmon d Giroux,
cHIMISTE ET DROGUISTE,

Importateur de Parfumeries, Médecines Breve-tées, peignes, Brosses, Articleh de Fantaisie,
etc., de graines de jardins, de- fleurs et de
champs,

.No. 47, rue Saint-Pierre, Basse-Ville.
Le public est invité à visiter cette pharmacie,

où il aura toujours lieu d'être satisfait tant pour
la qualité des trets que pour ses prix modérés.

Lymans Clare & Cie.,
IMPORTATEURS DE DROGUES

ÉTRANGÉRES. 1
Médecines brévetées, parfumerie frangaise et

autres articles en vente chez les pharmaciens..
Drogues en pondre, aromates et. tous les

articles pour préparations domestiques; garantis
puirs.
DÊPOT GÉNERAL, MONTRÉAL,

. os. 384 et .86,rue St. Pani.

J|F Livres de prière et'd'âeole, 'npeteriei JEté-
rature, blanes de Cour Supdrieure, .deCircuit, des
Commissaires et d'huissiers.;. .rôles- d'évaluation etde pereeption; parfumerie français étanglaseet
une grande variété daiitré -objetà. En venta il'la
librairie J. N. DUQUET, prés. du marché de la
Haute-Ville.
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